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Chez nos voisins, où l’immigration s’est déversée des pays 
étrangers par centaines de milles depuis bon nombre d’années, 
l'on s’est soudainement ému et alarmé en s’éveillant à la 
réalité des problèmes de nature économique et sociale résultant 
de la présence parmi eux du nombre d'immigrants faibles d’esprit 
ou aliénés en plus grande proportion que parmi les natifs du pays. 
Ainsi d’après Pollack, la proportion d'étrangers faibles d’esprit 
dans les institutions américaines par rapport à la population, était 
en 1903, 4 fois aussi grande pour les étrangers que pour ceux nés 
au pays. Goodwin Brown, de la " New York Lunacy Commis­
sion ”, se porte autorité pour établir que la proportion des aliénés 
étrangers dépasse de 18% celle des natifs de l’Etat. Ces 18% re­
présentent à peu près 1,000 personnes coûtant à l’Etat $300,000, 
annuellement.

Un comiié spécial nommé par la " Lunacy Commission " en 
octobre 1907 fit rapport à la Société pour la Prévention des Cruau­
tés aux enfants, qu’il y avait près de 7,000 enfants distinctement 
faibles d’esprit dans les écoles de New York, ou à peu près 1% 
de la population écolière. Ceci n’inclut pas un nombre égal d’idiots 
et d’imbéciles qui ne fréquentent pas les écoles, ni les tarés immo­
raux ou les cas douteux. Le comité estime le nombre total d’en­
fants faibles d’esprit à 10,000 et conclut que la présence de beau­
coup d’entre eux est due à la non mise en vigueur des lois natio­
nales d’Immigration à Ellis Island, 30% des enfants faibles d'es­
prit dans la population générale d’après les statistiques du recen­
sement, étant la progéniture d’étrangers ou de citoyens natura­
lisés. L’on peut donc dire, sans grand danger d’erreur, que la pré­
sence de 3,000 de ces faibles d’esprit est attribuable à l’Immigra­
tion.

Bien que le temps qui nous est alloué nous force de passer sous 
silence des données très intéressantes, touchant les faibles d’esprit 
dans différents états, nous citerons toutefois les derniers estimés 
de leur nombre dans les Etats-Unis, d’après le Professeur E. N. 
Johnston, (Survey, mars 1912).

LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC


